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TRISTESSES par A. ROBIDA. 

— Dis donc, tu sais, ce pané de Jules, il m'avait promis de me mettre dans mes meubles. 
— Rx il t'a mise dedans! 
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L E S V E N T E S D E L A S A I S O N 

— Chamoiseau m'a dit : Je ne veux pas 
paraître à la vente Ostrogoflf, ça ferai tmon-
ter les enchères. Vas-y pour moi et pousse 
le Poussin jusqu'à cinquante mille... C'e.st 
fai t! iè le lui apporte. 

— Voilà ton Poussin, mon cher. Je l'ai 
eu haut la main. . . ,pourquarante-septmil le 
... avec la coquille d'œuf !... 

— Ça, un Poussin?.. . Horreur! . . . C'est 
signé Gratenpot ! 

LE COLRRIER D UN ROMANCIER 

Anatole Poulardet a publié un roman à sensa -
tions dans un petit journal très populaire, dont la 
clientèle raffole d 'émotions au gros poivre. 

Il est vrai de dire qu 'Anatole ne marchandé pas 
l 'émotion à ses lecteurs, et que, pour un sou par 
jou r , il leur donne bonne m e s u r e ; chaque mat in , 
il fait verser des tor rents de larmes aux j eunes 
personnes sensibles, et f r i ssonner de ter reur les 
âmes les plus dépravées par une f réquenta t ion 
trop assidue du Palais-Royal . 

Anatole est un heureux h o m m e ; — et pour tan t 
il y a un cheveu dans son existence, un cheveu, 
j e pour ra i s même dire u n chignon ; car ce sont 
précisément les plus aimables représentan tes du 
sexe faible qui le poursuivent sans relâche. On 
ne règne pas impunémen t sur tant de person-
nages divers, pn ne t ient pas entre ses mains la 

vie d 'un héros bien-aimé, et celle d 'un traître 
a i ï reusement no i r , sans être exposé à recevoir de 
nombreuses requêtes de gens qui intercèdent en 
faveur de l ' innocence où réclament le chât iment 
du coupable. 

Aussi , Anatole est-il l ' homme le plus ma lheu -
reux du monde chaque fois qu 'on lui apporte son 
courr ier . Il décachète r ap idement les let tres les 
unes après les autres : 

Monsieur, 

Vous êtes c rue l ; voici bientôt près d 'une se-
maine que vous n'avez parlé d 'Egard de Bois-
piqué ; vous l'avez laissé au coin d 'un bois, un 
poignard dans la gorge , la poitrine t ranspercée 
d 'une épée, et de plus, trois balles dans la tête. 
Q'advient- i l de cet infor tuné j eune h o m m e ? est-il 
défunt , ou soupire-t-il toujours pour doña L a g u n a , 
la fiancée convoitée par le traî tre Monténégro della 
Montagna. 

Mon médecin que j 'a i consulté à-ce su je l (coùt 
10 francs) , m ' a affirme qu 'Edgard ne pouvai t en 
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L E S V E N T E S D E L A S A I S O N 

— Je devais trente mille — M o n c h e r , je viens de faire des folies. Je 
francs à mes fournisseurs qui veux me payer un tableau chic, 
m'embêtaient. Pour en finir, j 'en — Le dernier vendu est allé à cent dix mille 
aiempruntéquarantemille,avec — Ah! fichtre!...Çan'estpasdansmesprix... 
quoi jeviensde m'oflTrirun petit Je n'ai apporté que trente-sept f rancs! 
Diaz. Ce sera bien le diable si 
cette légère magnificence n'éta-
blit pas ma parfaite solvabilité! ' 

— Comment! père Machin, vous, un pilier 
de rbdtel ,on ne vous voit plus en ce temps 
de grandes ventes? .. 

— Trop de monde, chère madame! Pas 
moyende lire tranquillement son Petit Jour-
ml dans son petit coin. 

• T 

- E l l e e s t b i e n b o n n e . I l y a l à u n jobard - - Un Meissonier, quatre-vingt mille 
qui vient de payer un soi-d.sant Ruysdaël soi- « « " ^ . a n d t Vousqu^^ ^^^^^^ _ ^̂ ^ ^^^^ ^^^^ 
xante-dix francs ! . . . Et j 'ai eu hier le mien pour «'»y«^ 1»® _ je pense que M. Greluche, le 
quatorze, cadre et signature compris! - C'est un Rembrandt, je le meilleur peintre du département, n'a jamais 

reconnais .. Je l'ai s igné ' moi- P" vendre ses tableaux plus de-deux cents 
même francs!. . . 

— Que veux-tu?.,. Les coteries I 

r é c h a p p e r , ce q u i s e r a i t v r a i m e n t t r i s t e . C e p e n -

d a n t j ' a i r é p o n d u à ce p r a t i c i e n s c e p t i q u e q u e v o t r e 

h é r o s e n a v a i t b i e n v u d ' a u t r e s , e t q u ' i l en é t a i t 

t o u j o u r s o r t i sa in e t s a u f . N e m e l a i s sez p a s p l u s 

l o n g t e m p s d a n s l ' i n q u i é t u d e , e t p a r l e z d ' E d g a r d 

d a n s v o t r e p r o c h a i n n u m é r o . 

A g r é e z , e t c . . . V ' L a r i f l a . 

M o n c h e r a u t e u r . 

Si n o u s n o u s o c c u p i o n s u n p e u d e d o ñ a L a g u n a , 

v o t r e h é r o ï n e ! c ' e s t u n e j e u n e p e r s o n n e q u i m e 

s e m b l e t r è s a c c o m p l i e , e t q u i r e n d r a c e r t a i n e -

m e n t u n h o m m e h e u r e u x . D ' u n a u t r e c ô t é , s a 

d o t e s t a s s e z r o n d e l e t t e , ce q u i n e g â t e j a m a i s 

u n e h é r o ï n e , n ' e ù t - è l l e m ê m e p a s l ' a v a n t a g e d e 

- H 

Î - ; 
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POURQUOI GAUDRION N'A P A S EXPOSÉ (suite). 

XIV. — Mais il est détourné de ce projet 
par une tête d'étude, une fille de pêcheur., 
il lui fait des propositions honnêtes. Elle 
voie à Chaiilot. Il n ' ; va pas.f 

XVII. — Dans les bois, lui vient l'iSée de 
renoncer à son Village de l'itère pour un Inté-
rieur de forêt en automne. Nouvelle installa, 
t ion. Cette fois, le peintre se sxnt si inspiré-
si inspiré.. . qu'il passe ses journées a rêver 
et à réciter « l a Chute det feu\tlu.n 

I 

I 

XVIII. — Si bien que l'hiver le surprend et que la neige le 
bloque dans un chef-lieu de canton absur je , oti il n'a d'autre 
plaisir intellectuel que des parties de bezigue avec le percepteur. 
Il s'échappe! un matin pour regagner le centre des Arts . . . le calé 
du Rat Morl I 

XIX. — Il arrive à Paris le 1" janvier, — 
juste pour embrasser sa concierge 1... Effu-
sions touchante?.—20 francs d 'étrenaes. 

XXI. — Ah I saprisli !... Déjà le 1" mars! Gaudrion n'a plus un grand par.i : brosser dai.s la journée un simple 
que le temps de peindre une nature morte... Il se met en quête pâté, dût-il «ussi SB brosser le ventre. Sur ces en-
d'une certaine potiche et de certaines fleurs d'un certain Ion Irefait^s, survient une connaissance : la Japonaise 
qu'il a dans TiiTée... — Et il ne trouve pas 1 des Batignolles. 

XX — La saison des réceptions commence. Voici le cas de 
faire i n tableau mondain, - effet de lumière et toilettes. Aussi, 
Gaudrion passe-t-il toutes les nuits à méditer son sujet en pin-
çant un nombre infini de quadrilles, — ce qui 1 oblige à dormir 
dans la journée. 

XXII. — Enfin, le matin Hu 20 mars — dernier 
délai pour les envois au S»lon — Gaudrion prend 

XXIII. — Tiens! s'écria-t-elle en entrart t . .„le pâté d e l à ré-
conciliation t... II me donne faim. ^ , , c . 

Gaudrion se gratta l'oreille, — hésitant. — Mangeons-le I ht-il 
tout à coup. Et voilà (lourquoi Gaudrion n'a pas exposé. 
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L E S VENTES DE LA SAISX)N 

Ì-
I 

j I 
i i 

— A deux cent soixante mille nous sommes! Deux cent 
soixante mille le Rousseau f C'est pour rien, messieurs! c'est 
honteux! 

— C'est égal, entre nous, jé les trouve raides, ce» 
grandes veutes de tableaux' . . . Quand on pense, marne 
Salomon, qu'on couvre d'or de méchants bouts de toile... 

— Dont ou nô pourrait seulement pas faire des 
mouchoirs! 

porter le nom ha rmonieux de doña L a g u n a . Seu-
lement , avant de la mar ie r , réfléchissez bien ; j e 
pense que vous n'avez pas l ' intent ion de lui faire 
épouser le t ra î t re Monténégro della Montagna ; 
r ien que cette idée me fait f r émi r . Maintenant 
reste Edgard ; c 'est un bon j eune homme, mais 
il a tant reçu de coups de poignard qu'il doit 
ótre bien couturé ; et puis il a trop de balles dans 
la tête. 

Tâchez donc de t rouver quelque chose de mieux 
pour cette pauvre peti te doña L a g u n a . 

Croyez-moi, e tc . 

Comtesse de Fol lemèche. 

Monsieur, 

J ' a i beaucoup, r emarqué dans votre romain, un 
certain René de Tapalœil qui me semble être une 
bonne na tu re . 

D'abord il me plaît , c'est un blond et j ' a ime les 
b londs; seulement j e t rouve que vous n 'en parlez 
pas assez, vous le laissez à l 'écart , vous vous mon-
trez vis-à-vis de lui d ' une partiali té révol tante ; 
vous préférez Edgard , on le voit bien, et c 'est ce 
-qui m'afflige ; quand Edgard reçoit trois balles 

dans la tête, René n 'en reçoit j amais qu 'une , et 
encore pas dans la tête, au con t ra i r e . 

A p r o p o s , si vous lui donniez doña L a g u n a en 
mar iage ? Ils ne s 'a iment pas encore, mais ça 
viendrait ; René est blond, il doit a imer les brunes , 
et doña L a g u n a est b rune , vous l 'avez dit, b r u n e 
comme votre lectrice. 

Amélie Bonnatout . 

P . -S . Vous trouverez, ci- inclus une mèche de 
mes cheveux. 

Monsieur, 

J 'a i frémi plus d 'une fois, je f rémis toujours , et 
il faut espérer que j e f rémirai encore, en l isant 
le récit des terribles aventures qui sont surve-
nues , qui surv iennent et qui surviendront à la 
pauvre persécutée , doña L a g u n a . 

Seulement j ' aura i s un rense ignement à vous 
demander . -

J ' a i remarqué que , depuis le commencemen t 
de votre in téressant roman, votre héroïne , en 
proie à six t raî t res de noirceur différente, perd 
six fois son innocence ; la p remière fois dans les 
chapitres 2 et dans les chapitres 6, 15, 19, 23, 27, 
— sans préjudice des chapitr.)s qui suivront . 
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L E S VENTES DE LA SAISON 

ÌMli H'/ 

Quand a r r i v e le r e n o u v e a u , les co l l ec t ion-
n e u r s d 'ob je t s d ' a r t é p r o u v e n t le besoin de se 
p u r g e r . , du t r o p - p l e i n de l eu r s g a l e r i e s . 
Grande floraison de r é c l a m e s , g r a n d e éclosion 
de c a t a l o g u e s . g r a n d déba l l age à l 'hôtel Drouo t . 

Le banquier Z. vend 
ses tableaux parce que 
les Millet sont en hausse 
et qu'il en a pas mal acheté 
jadis, quand cette valeur 
n'était pas encore cotée. 

Nana vend ses tableaux pour qu'on parle 
d'elle ; Pétunia, pour solder 213 fr . 75 
qu'elle doit à sa blanchisseuse. 

— Croiriiz-vous, mame Samuel, que j 'ai vu z'un 
prince américain payer 300,000 francs une Vénus I 

— Voyez-vous, mame Benjamin, les hommes fe-
ront toujours des folies pour nous! 

Il vient acheter pour le compte du banquier Israël, qui n'es 
que le prête-nom du duc d'Ën-face, lequel opère pour Tulipia, 
qui compte revendre au prince de Hix... 

— Parlez-moi des gens qui aiment les arts! 

m 

J I 
••o I 

Je sais que la science moderne fait assez de 
progrès pour que l 'on ne s 'é tonne plus de rien ; 
seulement je serais bien heureuse de connaître le 
procédé en quest ion, et, en me l ' indiquant , vous 
me rendriez un signalé service. 

Agréez, etc. " Nini Toupet . 

On comprend que tout ne soit pas rose dans 
l 'existence du trop heureux Anatole Poulardet . 

* » • 

Coquelin Cadet, voyageant dans les Pyrénées , 
s 'était arrêté à la gare de Lourdes . 
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M A N Œ U V R E S D E P R I N T E M P S 

— Être classé dans les ennemis, c'est embêtant, moi qui suis déjà battu toute l 'année 
par ma femme. 

11 voit descendre d 'un train de pèlerins trois 
dames d 'une corpulence arc-de-triomphesque : 

— J e ne m 'é tonne pas, s 'écria le joyeux socié-
taire de la Comédie-Française, qu 'on appelle ce 
pèler inage un pèler inage de lourdes. 

RIGNETEZ PARTOUT la 1 " LIVRAISON i I O CENT. DM 

oUnsonst'Cuyane 
Udl di plas drimitliiiM InUrit par Louis B O V S S B I R A S S 

M popu/afra tultur du Tour du Monda d'an G«niin d« Parli ATEO Da BFLUOIDIS ILLCSTDATIOiiS DI J. FÉRAT > 

I 
L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

F O L I E S - B E R G È R E . — 8 heures 1 / 4 . Tous les soirs : 
Diver t issements . — Saynètes. — Pan tomimes . 
»— Gymnastes . — Clowns. — Acrobates. — E x -
centrici tés. — L . Mayeur et son orchestre . 

B A - T A - C L A N , Palais chinois . Concert-spectacle 
tous les soirs. 

PALACE-THÉATRE. — Patinage, spectacle varié. 
ELDORADO. Concert-spoctacle tous les soirs, grand 

succès. 
HIPPODROME. — Tous les soirs à 8 h . 1 / 2 . Repré-

sentat ion supplémentaire , à 3 heures , les jeudis 
dimanches et fêtes 

Lt Gtraul : PAUL OERAT. 10O6-82— Saint-Oermain. — Imp. D. BARDIN et G " . 
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